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JANUS STARK 124 


LE SABLIER GÉANT 


Un voyaGe ITINÉRANT AVAIT AMENÉ JANUS STAR AUX ÉTATS UNIS. 
CE SORA, NON COIN DE LA FRONTIÈRE MEXICAINE, ALORS QUE LE 
MAITRE CSLEMASIONS DIS CUTAIT AVES RICKY PAPE, L'ORGARISATEUR 


ET ru Di Que ce cour 
ST QETTE CEINTURE APPAR- 
TENAIEHT À CRACKEUOT. 
HÉAN? IL SAVATTS'EN 

SERMR BRILAMMENT, 
SLSIEN JUGE PAR. 
RIT DE SES EXPLOITS 


DES BALLES SPÉCIALES QUI 
FAISAIENT EXPOSER LA CIBLE 


Soupain.. BIENVENUE, &RIKGO ! MAGNIFICO, SIR ? JE PARFAIS 
LE ME PRÉSENTE + EL L'ŒUVRE ER NE Li LAISSANT. 
Tiard, & pus eétiere ue LA rouRuee CNTRE LES 
BANDIT DE LA RÉGION ET LA PUIS 
BEUE SACHET De TOUT 
MEXICO, COMME VOUS 
POUVEZ LE GoNSTATER | 


ET JE L'ACHÈVE EN LA FAISANT 
EL AUSSI VOLER EH ÉCLATSANS POUR. 
AUTANT VOUS BLESSER UN SEUL 


Pus 
SORTANT 
DE SA 
POCHE 

UN MiroIR 


vous mexrez J'œuoi 
RE PAISARTE PAGE. VOUS ÊTES SUR YŸ quiet Son, sou vous 
MON TERRITOIRE ET L VOUS COÛERA ENCOURAGER À TROUVER 
MILLE POULARS POUR EN SORTIR L. L'ARAENT, de ME BAT- 
TRAL CRAQUE JOUR, 
1... ) Féc V'ée vous 
saga PAIEMENT, 
AA HATÉGRAL L. 


cEc1 POUR VOUS MONTRER QUE JE 


"TION TOUTE FOIS QU 
SOIT ASSEZ RAPIDE. 
HA. HA. HAL. 


BIEN, DANS ce CAS, JE ME PROPOSE COMME PREMIER. 

AUNERSAIRE / D/ABORP, JE VEUX QUE VOUS ME 
GARANTISSIEZ QUE VOS NOMMES NOUS LAISSERONT 
PARTIR SI J'AL RAISON DE VOUS Ÿ 


He Lu. VOVEz ee 
GRAND PRÉSOMPTUEUX L. 


MONSIEUR VEUT PEUT-ÉTRE UNE DEMONS= 


TRATION DE MES 


TALENTS ? Ru ekY 


BIEN. MANTENANT, 
GU'oN LACHE LES 
BAUONS.. 


FANTASTIQUE ! 


k CRACK 


IMBÉCILES !.. UN TEL EXPLOIT EST 
IMPOSSIBLE ! 1L YA UN 
TRUC LÀ - DÉSSOUS /.. IL 
VOYAIT À TRAVERS SON 
FOULA RD / 


PAS FAGUE À 
CONVAINCRE, NOTRE 
BANDIpO | 


JE PEUX FAIRE AAIEUX L. LES VEUX 
BANDES, ENFERMÉ DANS UN 
TONNEAU AVEC UN PETIT TROU POUR 
PASSER LE PISTOLET L. CELA VOUS 
CORVIENDRAN-IL 


Saubnin, De DERRIÈRE UNE 
BAcue. 


FSSST. JANUS 
STARK SE SERT D'UN 
PISTOLET À BALLES 
SPÉCIALES 1. JE Ua 
ERTEN DU EXPUIQUER 
SA, TOUT À V'HEURE, À 
NOTRE DIRECTEUR ! 


sat ee 
Res 


AUTRE ARME. 
LA MIENNE L. 


Hé L.HÉL. TRÈS ASTUCIEUX L 


STARK FAIT DONNER UN TOUR, 
"AU TONMEAU LAISSANT EROIRE 
QG CELA AJOUTE AUX 
PIFFICUUTES 


ALORS QU'AU coNTRAIRE, À ROTANON LE 
SOUSTRAT QUELQUES INSTANTS AU REGARD 
EUTIGRO, LE TEMPS DE CHANGER. L'ARME … 


L Wu FauT 
AGIR Ve TRÈS VITE / 


am 
IMPOSSIBLE, AVEC 
RAI DATTCIADRE L'ENDROIT 


pou 


NE PONT PAS TOURRER 
Fed JANUS © 
TEMPS ! 


au'on tÂc} 
LES cites 


FANTASTIQUE. L'EN MRAINE- 

MENT Que JiA1 Toujours, Ÿ 
IMPOSÉ AMES PIEDS POUR M'EN 
SERVIR COMME DES MAINS ES D 
TRÈS UTILE EN © MOMENT! Al 


c'e 


BIGRE ! cE SANUS 


ST IMCONTES- 
BLEMENT. 


PUIGQUE ... PUIEQUE NOUS 
MOI EN DUEL SINGULIER, SOMMES AMIS, 
JE SUIS VOTRE HOMME N'EST-CE PAS ? 


DANS CE çAS, MERE MAIS. 
NOUS H'ABUSERONS PAS TROP 
DE VOTRE HOS me 

RE 


HÉ, JANUS... C'EST QU'IL ME FALLAIT 
UNE QUESTION, REMETTRE MA CHAUSSETTE 
GUAND MÊME. ET LA CHAUSSURE... PUIS, 

POUR AUOT SORTIR LES SALLES 
AVEZ-VOUS MIS PU PISTOLET 'EL TIGRO.. 

TANT DE SANS COMPTER QU'AVEC 

TEMPS POUR. JOUT GA, JE N'AUPAS 


SORTIR OÙ APS DE REFAIRE 


TONNEAU ? La Tournée Fur 
TRIOMPHALE MAIS 
LL FALUT BIENTET 
RENTRER ET RE- 
TROUVER LONDRES 
ET SA GRISAILLE … 
PAR UN FROID 
MATIN, TOUT, 
PRÈS DE BARLEYS 
BANK. 


PFFEFFEE! C'EST. 
QUE GA PÉSE UNE TONNE ! 


ET Pour. cause !. 

10000 SOUVERAINS D'OR 
MONT BIEN DUR 
POIDS PLUME À. 


VIT LA LA Rive, sa L. 


LE EUC LA -84 
nous A Vus Le 


Le où 


JE. JE N'EN CROIS.PAS MES veux. 
SAUTÉ SANS HÉSITER DANS LA TAMISE, 
COFFRE ET Tour / 


7 d'A assisTe À U scène, ve in... Pur 
EURE, 


SOUFFANT, COMME SCÉNARIO DE 
PAS VRAI, CONSTABLE ? 


sûR, SIR ! J'EN st 
Be, de vous 


NOUS... VOUS VOYEZ QUELQUE CHOSE PANS 
NOS JUMELLES ? 


à INUTILE DE Lui EN PARLER MAIS. 
AVOIR SOMBRE PT TES 
EoRPe er Bret Let cer ere un où 

AE 


CE MÊME SOIR, UNE OMBRE FURTIVE SE GUSSAIT SUR 
LES Lieux Du FORFAIT... 


LA NUIT M'EST COMPLICE L MILLE TONNERRE ! 
JE VAIS ENFIN SAVOIR CE JE DONNE MA LANGUE 
Qui SE CACHE DANS À COUPER QUE LA CLEF 
Dù MYSTÈRE SE TROUVE 
AU BOUT PE CE CABLE ! 
JE VAIS LE SUIVRE 


RESTE PUIS QU'À RE- 
AONTER ET À IN 
FORMER L'INS- 

PÉCTEUR BRYANT 

BE CETTE GE 
HIALE IHVEN 


TON L. 


7 As vu reor pe 
CHOSES, L'AMIT PAR. 

et. ON VA ALER. 
Janus srark 
SE VIT TRANS- 
PORTE DANS 
UNE VIEILLE 
REMISE LE 
LONG DES 
RUAIS Er. 


pur... se m'ae- ES 
Ce | 
apte 
Roses 
nr 
LE SOUFFLEUR !. 


JANUS STARK .… 
OUTRE LES SPECTA- 
tes, Mon pus GRAND 
PLAISIR EST DE COMBAT. 
TRE LES BRIGANDS 


HA [HA !.. AINSI, Tu AS 
PÉCOUVERT_ NOTRE PETITE INVEN- 


DOUCEMENT, L'AMI ! 

PAS AVANT DE NOUS ÊTRE 

AMUSES UN Peu, ENSEMBLE ! 

METTEZ-MOI CE FIER À 

BRAS DANS LA SPHÉRE 
DE LA PEUR L. 


Hé ! Hé ! LE SABLE où 

TEMPS S'ÉCOULE FOUR. 

TOI, JANUS STARK / 
HALHA ÉHA ! 


=. ET T'ENSEVELURA 
BIENTOT, VIVANT L. 
-_ LAISSONS LES 


UUUUUH.. MAIS. 
AAUDITS FILS M7 0! 
PANS UN SABUER GÉANT !. 


PREMIÈRE CHOSE À FAIRE. 
ARRÊTER. L'ÉCOULE- 


MUNEEFL MAINTENANT, 
IL S'AGIT DE FAURE VITE 
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VA VITE PORTER. CE 
PTIT MOT À L'INS 
PECTEUR BRVANT 
DE SCOTAN?, 
YARD, PEUT ! 


Vu LOI PRÉVENUE, JE NAVAS 

M 05 QU A MAGINER UN 
PLAN POUR VOUS PRENDRE 
AU PIÈGE...” 


NE CROIS PAS QUE JE SOIS UN IRGRAT 81 JE 

TE DIS GA, JANUS | MAIS COMMENT VAIS- JE 

FAIRE POUR Lui METTRE LES MEMOTTES, 
RO, MAINTENANT 2 


LA, À VOUS LE L'IMAGI 
NER, BRYANT... 


APRÈS TOUT, JE SUIS UN EXPERT. 
FOUR ME SORTIR MOI-MÈME DE JP 
MAUVAISES. SITUATIONS { 
PAS LES AUTRES 


Le wENpEnAIn, Ators QUE JANUS STARK SE PROME- 
NAIT AU HASARD DES RUES... 


MAMA L. 51 J'ALLAIS FAIRE 
UN TOUR... JE N'AL PAS GRAN D'CHOSE 
À FAIRE EN CE MOMENT... 


VENAIENT. 


LE 
DÉBARQUER 


UN peu DE SILENCE, S'IL VOUS PLAÎT L. J'AI LA JOIE 
DE VOUS ANNONCER. QUE LE GRAND... LE SUBUME 
AARUS STARK, NOUS FERA L'HONNEUR DE NOUS 
PAiRe UNE PETITE PEMONSTICATION DE SES 
INÉGA LA BLES ANS L 


Le «enpemain, 
DANS UNE 
GRANDE PRAI- 
RIE PU SUSSEX 


IL VA eSSAVER pe se ueërer Ÿ} 
AVANT QUE LE BALLON NE MONTE : 
DANS LE QiEL.… PRÊT 7 F 
UN... DEUX... TROIS... PUIS QUE QUELQUES 
S h SECONDES 


S'IL W'y ARRIVE 
PAS, VA ÊTRE 
CARTELE L.. 


GR... DELA UN PIED PE 
UBRE.. MAIS..LE TEMPS 
PRESSE... L FAUT QUE ue 
FASSE VITE..que.. J'ale 
LONGE MES MEMBRES 

AU MARIA URL 


J6 SUIS PERRE LAFARGE 
ET Voici MON ASSISTANT, 
JuLE6 MOLLET, M'SIEUR / JE VOUS 
PARIE 100 LIVRES QUE JE PEUX 
RE LIBÉRER DE MES LIENS 
À PEUX MILLES DE HAUTEUR 
ET REDESCENDRE SUR TERRE 
AVANT LA RONTGOLFIÈRE 


[77 pari Accerré car 
cer EXPGITAE SEM 
SR EAUSA BCE 
Éten AR&eT 

SeRr LE Bien 
VER TOUR LES 
ÉRmeuRs cour 


UNE SIMPLE 


FORMALITÉ 


M'EST AVIS QUE cer 
HOMME EST UN GROS 
FANFARON er QU°L VA SE 
CASSER LE HEZ L.. 6ON.. 

u SERRONS BIEN ES 


HATHAI PIERRE 
A OUBLEÉ DE PARLER 
De CE qui À 


HAUTEUR. ? AuEN 
HOMME Au MON 


€ NE PEUT 
ESCENDRE DE 
ACHAT 


ME VOILÀ AVEC MON * CHAMPIGNON 
NOUANT* 1. HOTRE ACCORD N° IATEROISAIT 
RIEN DE CE GENRE, NON ? 


LE VOUS REMETS DONC LA 
SOMRE CONVENUE L.. 


Joue LA DÉNRER POUR. f JANUE À J' 

VOTRE ŒUVRE s1 VOUS KE PENSEZ PAS QU'lL YA LA -DES- 

RÉAUSEZ 7 MÊME ÿ 
PDT QUE 


BIEN SÛR, MON C'est ErecrMeMeEnT ce, 
Ses, Qui A A TFAVERSÉ L'ESPRIT L MAIS 
EST À VOTRE PIS- 
POSTON 


LE gauon s'éEvA er 


Tv Me soc. 
ESTIMES, JUUES ! 


NURAR FFE. CONCENTRONS. 
AU MAXIMUM OS MUSCLES. 


SE 
Us 


N'EST-CE - PAS D LE BRUIT D'ORUGTE 
MÉVALLIQUES CAGNÉS SOUS 


C NÉ. MES OREILLES RE TRAHIRAIENT-EUES Où 
CETTE toE ? 


HE... ca AURS !.. Tous 
ue BuriLe NÉCSGAIRES 
POUR SE UBÉRER 
DES UENS L. 


PAR LES ÉTOUES ! Œ 
LAPARGE EST UN BEAU 
EHARLATAN L. 


HEIN? SACRE- 
HPAEr 

J'ATOUBLEÉ 

PEPRe 


MAIS QUEUE IMPORTANCE ! 
HAS - TU PAS DiT QUE, QUOI 
QUIL EN SONT, ce STAR 
PÉRI 


IRA © 


JAMAIS REMETIRE 
LES PIEDS AU 601 


NON... JE M'UTILISERAN 


POUR ME LIBÉRER…. 
MES... MAINS COM 
MENCENT À 
SORTIR DES 
LIENS. 


MAINTENANT. 

PLUS Qu'À UTILISER 
LE JOU Jou PE 

LAFARGE POUR. 
REDESCEN DRE. 


SAcREBtEU li À RÉUSSI, PIERRE ! 
ET...ET IL ARRIVE ! 


a ET 
cokronoRE 
Fou 


DEVANT LA 
FouLE 
ASSEMBLEE 1. 


À 
LA 


MILLE TONNERRES ! LE 

MAUDIT À TRAFIQUÉ Son 
CHAMPIGRON, LA 

TOILE SE DÉCRIRE. 


A 
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FIL .… OU. 
C'EST 


4 
uubuun ? 
DIFFICILE DE 

CHANGER LA DIRE: 


CETTE BRÜLURE LE LA cORDE suR m4 
AMAR M'EST RIEN COMPARE À SE QUI 
M7 ATTENDAIT 2 


PAR LS ETOILES J ILS ONT 
UBÉRE LA CORDE ET... LE 
BALLON S'ÉWVE L. Be ntôT 

LE MANQUE D'OKYGÈRE 

VA ME PLONGER DANS 

L'INCONSCENCE !.. 


IS Qu'A M GE 
DESCENDRE SENTIMENT AU FUR 
ET À MESURE QUE LE BALLON 
SE PÉGONFLE L.. 


NON... LAISSEZ- LES. 
LA POUISe FRANGAISE 56 
CHARGERA DE LEUR, 
FAIRE PAVER LEURS 

AÉFAUTS L: 


Cepenoanr oans 
UNE WIRTAINE 
VALLÉE Du PAYS. 
BaAues À 
use 
FOMTAVON, LA 
MOROSITÉ ET 
Énesisse 
Lee. 


î 


VOUS ÊTES NOTRE PERNIER RECOURS, 
GRIFFITUS GAUNT / LES MINEURS 
REFUS ENT DE REPRENDRE LE TRAVAIL 
TANT QUE LES RÉPARATIONS 
Du PUITS D'AERATION N'AURONT PAS ÉTÉ 
PAITES ET GA RIGQUE DE PREN- 


Aiors, L'étRauce suHoU- 
ÉTE AUONGEA UNE 
ROIN VERS L'ERGRENA- 
GE merre ve a MA 


PUISSANCE DE CAEDAON 
VA VQUS VENIR EN AIDE AINSI 
Qu'EUE L'A ToudOURS| 
FAIT! 
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DEPUIS TouT À L'HEURE, JE VOUS OBSERVE, SIR 
ET JE PEUX VOUS DIRE QUE VouS M'AVEZ 
IAPRÉSSIONNE À 


CRONEX Qui N'YA Aueux TRUC LA-DES- 
SOUS... MES POUVOIRS SONT NATURELS... 
IS M'ONT ÉTÉ TRANSMIS PAR 
LA GoU RONNE DE CAEDMON L. 


S'ÉSE MISE EN ROUTE DMME 
PAR ENCHANTE MENT 


777 LES RELIQUES er WA COURONNE Du PUIS GRAND 
MAGICIEN DE TOUS LES TEMPS REPOSENT DANS 
CE COFFRE, JANUS L. LE COFFRE AUX SEPT. 
CADEKAS DONT MOI SEUL POSSÈDE 


ET Vous PENSEZ SINCÈREMENT # ren) 
que VOS POUVONES VOUS MERNERT Le LR 
LA POSSESSION DE. CETTE. COURONNE ? V2 ta 


LES CHOSES RE PEUVENT 
ErRe AUTREMENT ! ET J'UTL- 
USE CETTE PUISSAN CE a 
EIGUE POUR Le BIEN, 
EN ACCORD AVEC LES 
ANCIENS ENSEIGNEMENTS 
DRUIDIQUES 


Janus dur venu > ronTavon Pour «a cérémone 
ANAUELLE DE À COURONNE DE CAEDMON ET... À 
L'OCCASION, POUR S'EXERCER DANS SES TALENTS +. 


HOUS V VOleI, MONSIEUR 
STAR... CETTE VIEILLE CHEMINÉE 
DÉSORALAIS IRUTILE SERA DYNAMN 


JE SERAI EN HAUT, 
MB VILLIAMS. ET AVÉCHAP- 
PERAI AVART QUE TOUT NE 
S'ÉCROULE 


C'EST... c'esr pe LA 


Fou, ci L. 5 QUE vous 
VOULEZ ENTER EST 


IMPOSSIBLE L. 


A'AVEZ CRAINTE, 
L'AMIL TOUT SE 
PASSERA BIEN, VOUS 


LE LENDEMAIN, 1 y AVAIT 
FOULE SUR LES’ UEuX. 


C'EST... TERRIBUE.. IL VA 
ÊTRE SOUFFLE SUR 
PACE L. 


qui peur vire es que PARMI LES SPECTATEURS, CEPENDANT. 
LE DESTIN KOYS RÉSERVE ?, 


EST SÛR QUE PRSONNE NE TA 
VU, V'AUTRE NUIT, 
DRAYNER ? 
SÛR, AISTER SEFTON ! 
J'AL ENTAILLE TOUS LES 
ÉCHELONS CS, 


PLIS QUE TRENTE SECONDE: 
NOUS ÊTES PRÊT ? 


FIEN NE Bouge, 
LA HAUT. AUCUN 


LES TRENTE SECONDES LE suEncE Fur RoMPO PAR 
SORT EcouLées !. UK BRUIT DE DÉFLAGRATION.… 


CHANCELA 


UN INSTANT... QUELQUE 
CHOSE ME DUT QUE Tour 
N'EST.PAS PERDU... QUE LES 
ESPRITS MAUVAIS HE SONT 
PAS CONTRE NOUS... 


FANTASTIQUE, JANUS ! 


fs. "EsPér à 
TER LS 
LE ne 


NE VERS LA 
NOUVELLE... 


DEMAUX, JOUR. DE L'INAUGURATION, JE MY 
GUSÉERAI ET J'ESSAIERAI D 'EN SORTIR 
AVANT QUE LA CHALEUR ET LE MINE RAI N'AIGNT 
RAISON PE Moi L. 


LAISsSANT À Une rouLE ExeITEE PAR L'eMOTION, JanuS 
STARK S'EN FUT VERS LA DEMEURE DE GRIFEITAS GAUNT... 
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Ave La PAUVRETÉ qui RÈGKE 
Hs 


A LA MAGIQUE IN 


CERTAINS POURRAIENT EN RLCANER, 
GRIFRTHS ! MAIS JE SAIS QUIL YA 
DES CHOSES, DANS CE MONDE, 
QUI DÉFIENT TOUTE EXPUEATON 

LD&IQUE 7. 


SANUS ! er. cE 
NESTPAS POSEIBE ! 


UE Eus | 
À DiSPARU / 


INCROYABLE | ON À DÉPLACÉ LES MERRES 
PU MUR CONTRE LEQUEL EST ADOSSÉ 


Qui... QUI A BIEN PU 
FAIRE CA ET. 
eouRaud, JANUS ? 


VA IMMEPIATE— 
RENT LA RENDRE À 
€E FOU MYSTIQUE. 


IL FAUT PONS SUPPRIMER SE STARK 
AVAT_L'EXPLOIT..… AVANT DEMAIN 

DRAVNER TU AUAS COMPRISE, 
N'EST- «6 PAG 7 


D'ACcORD, MAIS CETTE FOIS, ILNE FAUT PAS 
RATER TON COUP, DRAYNER { 


AUCUNE CRAINTE, 
oi DIT, Mr. ser TON L. 


JE suis ATTERRE, 
JARUS... ATTERRE 


LORS... COURAGE, 


As à, 

GRIFFITHS Ï NOUS POUVONS 
RETROUVE R LES 
VOLEURS... 


TL ET PUIS, DE TOUTE FACPN, 
PÉRSONMÉ NE SAIT PEN DU 
LAREIN, POUR L'INSTANT. 


HÉ LA. VOIA QUE NOS ENNEMIS 
ATÉAQUENT ENFIN À 
DÉCOUVERT L 


IL ET MORT, LE cou 
BAISE PAR LA CHUTE L. 
DOIMRAGE, NOUS AURLONS 
PU L'INTERROGER VOUS 
LE CONNAISSEZ, 
RIFFITHS 


ET S'ILS ONT ESSAYÉ DE ME 


Quano cause 
SE LEA SUR 


CONSTRUCTION 
ET. 


AVEZ-VOUS Vu VOTRE HOMME 
PARMI LES SPECTATEURS, 
GRIFFITHS 9 
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VOUS AVEZ CINR MINUTES, 

MONSIEUR STA RK / LES 
FEUX conT PRÊT À 

ÊTRE ALLUMES 


Le Enrs 
D'ATTEINDRE 
LE FOND, 
JARUS S'ETAIT 
DELA LIBÈRE 
DE SES LIENS 


c'est us 
au" NE A'EN 
FAUT, 
GENREMEN 


EE 


Guuuun 
LES FUMÉES eOM- 
MENCENT À S'ÉLEVER 
Eohée TRE AU TENTE De VENIR REeU 
É dr ; : 
GORGE T ILME FAUT fre oe VENIR 
NE. MAS AT 
CHUTÉ ET ME 


PAR JUPITER ! 
LUS SEFTON 
COMMENT 
ESt-CE POSSIBLE ? 


SourD Aux cRIS DE SEFTON, JANUS S'ENFILA DANS LA 
CANALISATION DES DEGHETS … 


El 
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SILENCE ! éreianez 


AA MEILLEURE JANUS … LES HABITANTS PE 
PERFORMANCE, GRIFFITHS, PONTA VON NE VOUS REMERCIE- 
DOUBLÉE D'UN SECOMD EXPLOUT.. 
LA DÉCOUVERTE DE LA COURONNE 

ET L'ARRESTATION PU 


Amateurs de bandes dessinées, attention ! Nous vous 
rappelons que les Editions Aventures et Voyages 


MON JOURNAL 


vous proposent régulièrement 12 TITRES EXPLOSIFS : 


SPORT : SCIENCE FICTION 
ATEMI mensuel ANTARÈS mensuel 
LES ROIS DE L'EXPLOIT 

bimestriel GRANDE AVENTURE : 
EN PISTE mensuel AKIM bimensuel 
TROPHÉE bimestriel MISTER NO mensuel 
YATACA mensuel MYSTÈRE 
WESTERN JANUS STARK mensuel 
LA ROUTE DE L'OUEST 

Fo hE ei HEROIC FANTASY 


CAPTAIN SWING mensuel SUPER CONAN mensuel 


Sans compter nos fantastiques Albums et des Spéciaux 
à vous couper le souffle ! 


MON JOURNAL 


c'est l'évasion et la bonne B.D. à votre disposition 
chez votre marchand ou par abonnement. 
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OICI une trentaine 
d’années parais- 
sait aux États- 


Unis un livre au titre 
énigmatique : « The 
Search for Bridey Mur- 
phy ». Écrit par un homme 
d’affaires passionné 
d’hypnose et de recherches 
para-psychologiques, l’ou- 
vrage devait être traduit 
en français et publié l’an- 
née suivante par les édi- 
tions J'AI LU dans leur 
collection « L’Aventure 
Mystérieuse ». (1) 


En dehors des chapelles 
et cercles habituels de l’éso- 
térisme, ce texte ne fit pas 
un bruit bien considérable. 
Il faut dire que la produc- 
tion est abondante dans ce 
domaine et qu’une clientèle 
restreinte, mais très fidéli- 
sée, assure à ce genre de 
publications une diffusion 
régulière mais forcément 
limitée. Ce qui distinguait 
pourtant « Bridey Mur- 
phy » des autres livres trai- 


tant du surnaturel, c'était le 
façon dont le sujet avait été 
abordé. Alors que, dans la 
plupart des cas, les auteurs 
spécialisés ne livrent à leur 
public qu'un fatras de pré- 
tendues expériences ne 
comportant aucun lien en- 
tre elles, Morey Bernstein, 
en exposant le cas de Bridey 
Murphy; présentait un récit 
bien structuré de la série 
d’expériences effectuées par 
lui sur un sujet hypnotisé 
par ses soins. 


Un hypnotiseur autodidacte 


La première partie de 
l'ouvrage était consacrée à 
l'auteur lui-même qui, fait 
rarissime, ne cherchait pas 
à impressionner ses lecteurs 
par des titres pseudo-scien- 
tifiques ronflants. Il recon- 
naissait d’entrée de jeu qu’il 
n'avait reçu aucune forma- 
tion particulière à la car- 
rière d’hypnotiseur pas plus 
qu'à celle de chercheur 
scientifique spécialisé dans 
la parapsychologie. 

Très vite pourtant, 


Bernstein devait se décou- 
vrir un talent certain pour 
plonger les gens dans un 
état d’hypnose. Mieux en- 
core, il put aussi utiliser 
cette technique à des fins 
thérapeutiques. Sa pre- 
mière « guérison » fut celle 
de sa propre épouse, affli- 
gée depuis longtemps de 
migraines tenaces dont il 
put la débarrasser, ce dont 
la médecine classique avait 
été incapable jusque-là. Peu 
à peu, comme il le raconte 
lui-même, des voisins et des 
amis prirent l’habitude de 
lui parler de leurs problé- 
mes de santé. La chose fri- 
sait d’assez près l'exercice 
illégal de la médecine mais 
comme Bernstein ne tirait, 
semble-t-il, aucun profit de 
son activité, il n'eut pas à ce 
soucier de la question. La 
réputation de l’hypnotiseur 
amateur grandit peu à peu 
tandis que se développaient 
ses relations dans le petit 
monde très fermé de la 
parapsychie. 


Au fur et à mesure qu’il 
A7 


maïitrisait de mieux en 
mieux ses dons, il en vint à 
se passionner pour un as- 
pect assez peu exploré de 
l'hypnotisme : la régression 
chronologique dans le 
temps permettant au sujet 
de remonter jusqu’à sa petit 
enfance. Cette technique est 
depuis longtemps utilisée 
par de nombreux psychana- 
lystes qui obtiennent sou- 
vent des résultats dans les 
cas de traumatismes psy- 
chiques remontant aux tou- 
tes premières années de 
l’exitence. Elle exige une 
parfaite maîtrise de la mise 
en transe du sujet, mais 
permet à celui-ci de sur- 
monter certains blocages 
affectifs qu'il refuserait 
d’affronter au cours d’une 
séance d’analyse ordinaire, 
se déroulant à l’état de 
veille. 


Aux frontières de l’inexploré 


Parallèlement à ses expé- 
riences personnelles, Berns- 
tein continuait à dévorer 
tout ce qui lui tombait sous 
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la main concernant l'hyp- 
notisme et la régression en 
état de transe, mais aussi 
sur la télépathie, les percep- 
tions extra-sensorielles et 
tous les domaines habituel- 
lement associés à cette 
« science » toute neuve 
qu'est la parapsychie. 


Peuà peu, il entretint une 
correspondance suivie avec 
d'autres chercheurs dissé- 
minés dans le monde entier. 
Certains étaient, comme 
lui, des amateurs. Mais plu- 
sieurs s'étaient fait un nom, 
même dans les milieux 
scientifiques qui les consi- 
déraient de plus en plus 
comme des chercheurs à 
part entière, collaborant 
régulièrement à des pério- 
diques parfaitement sé- 
rieux. L'un des personnages 
les plus remarquables avec 
lesquels Bernstein devait, 
par la suite, se lier d’amitié 
bien avant sa série d’expé- 
riences sur Bridey Murphy, 
était le célèbre Docteur Jo- 
seph Banks Rhine, le plus 
grand spécialiste mondial 


en matière de télépathie et 
de facultés parapsychiques. 
Il était l’auteur des fameu- 
ses « Cartes de Rhine », un 
ensemble de cartons res- 
semblant à des cartes à 
jouer et représentant des 
symboles longuement étu- 
diés pour qu’on puisse les 
identifier avec le minimum 
de risques. Aujourd’hui en- 
core, les Cartes de Rhine 
restent un instrument de 
travail précieux pour tous 
les parapsychologues. 
L'auteur de « Reach of 


The Mind » (2), véritable 
texte classique sur le sujet, 
n’était d’ailleurs pas le 
premier savant à s'intéres- 
ser aux facultés latentes de 
l'esprit humain. Des hom- 
mes aussi connus que le D' 
Mesmer, véritable fonda- 
teur de l’hypnotisme et de 
la théorie du magnétisme, 
étaient déjà persuadés au 
siècle dernier que l’état de 
transe pouvait déboucher, 
avec certains sujets, sur une 
sorte de connaissance intui- 
tive du passé ou de l'avenir. 


49 


La clairvoyance fait partie 
des facultés ignorées de 
l'esprit humain, au même 
titre que la télépathie ou le 
contrôle sur la matière. 
Sous l’impulsion du D' 
Rhine, la Duke University 
avait créé, dès 1930, un la- 
boratoire de parapsycholo- 
gie où se déroulèrent de 
nombreuses expériences 
dans des conditions de 
contrôle indiscutable. 

Les résultats de ces mil- 
liers de tests furent souvent 
troublants. Bernstein lui- 
même donne, dans son li- 
vre, le témoignage du Pro- 
fesseur Thouléss, de Cam- 
bridge, qui déclarait dix ans 
plus tôt: « Nous pouvons 
considérer que la réalité de 
ces phénomènes a été éta- 
blie de façon aussi formelle 
que n’importe quel autre 
fait du domaine de la re- 
cherche scientifique ». 

I s’agissait naturelle- 
ment des phénomènes liés 
aux perceptions extra-sen- 
sorielles. 

Pourtant, comme on 
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pouvait s’y attendre, Rhine 
et ses partisans se heurtè- 
rent au scepticisme et même 
à l'hostilité ouverte des 
milieux scientifiques de leur, 
temps. La méthode même 
qu’ils utilisaient pour dé- 
monter l’existence de facul- 
tés télépathiques latentes, 
au moins chez certains su- 
jets, était basée sur les fa- 
meuses cartes dont nous 
avons parlé. Après que ces 
cartons aient été soigneu- 
sement mélangés, l’un des 
deux sujets de l’expérience 
s’enfermait dans une pièce 
avec des observateurs char- 
gés de noter les résultats. Il 
étalait un jeu de cartes de- 
vant lui ou encore tirait une 
fiche du paquet, puis la 
regardait en se concentrant 
intensément sur la figure 
qu'elle représentait. Dans la 
pièce voisine, le second su- 
jet, également surveillé par 
des témoins impartiaux, 
devait désigner la figure 
dont l’image lui était 
transmise télépathique- 
ment. 


Une autre expérience 
consistait à étaler devant un 
seul sujet toutes les cartes 
retournées et à lui faire 
deviner une figure parmi les 
autres. 


Certes, tout ceci ressem- 
blait fort à ces très ordinai- 
res tours de passe-passe 
qu'effectuent les magiciens 
de théâtre ou même les 
prestidigitateurs de foire. 
Mais, alors que les préten- 
dues « divinations » du mu- 
sic-hall reposent entière- 
ment sur d’adroits trucages 
que les magiciens se refu- 
sent entièrement à dévoiler 
(ce qui est bien normal), les 
expériences de Rhine se 
déroulaient dans des condi- 
tions qui rendaient toute 
supercherie impossible. La 
meilleure preuve en est 
d’ailleurs l’important pour- 
centage d'échecs enregistré 
au fil des séances de travail. 
Alors que les «tours de 
magie » des grands profes- 
sionnels du spectacle réus- 
sissent presque toujours à 
100 %, les sujets de Rhine 
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choisissaient souvent une 
mauvaise carte. 

Ce fut surtout pour le 
rôle joué par le hasard dans 
ces expériences que Rhine 
fut le plus souvent attaqué. 
La valeur de ses travaux 
devait pourtant être recon- 
nue en 1937 par une session 
annuelle de l’ American Ins- 
titute of Mathematical Sta- 
tistics lorsque ce respecta- 
ble organisme scientifique 
publia te communiqué sui- 
vant à son sujet : « L’ana- 
lyse statistique est essentiel- 
lement valable. Pour s’at- 
taquer loyalement aux re- 
cherches de Rhine, ce doit 
être sur un autre terrain que 
celui des mathématiques ». 


Étape suivante : La réincar- 
nation 


Ce fut à ce savant émi- 
nent mais contesté que 
Morey Bernstein allait 
s'adresser au cours d’une 
visite qu’il lui rendit à 
l'Université de Duke. Pen- 
dant les quelques jours qu’il 
passa en compagnie de son 


épouse à ce qu'il nomme 
lui-même la « capitale de la 
parapsychologie », ils eu- 
rent plusieurs entretiens 
avec le D’ Rhine. Il se ha- 
sarda même à sonder le chef 
de file des parapsycholo- 
gues anglo-saxons sur la 
question de la survie après 
la mort et. indirectement, la 
réincarnation. 

‘Rendu prudent par les 
violentes attaques dont il 
était l’objet depuis des an- 
nées, aussi bien dans les 
sphères de la science que 
dans le grand public, Rhine 
se montra très évasif et re- 
fusa de s’engager sur ce 
terrain. Ce fut donc seul 
avec son épouse et quelques 
amis fidèles que Morey 
Bernstein se lança, au début 
des années cinquante, dans 
une série d'expériences dé- 
cisives, effectuées avec des 
moyens modernes de 
contrôle et d'enregistre- 
ment des résultats. 

Ceux-ci allaient boule- 


verser ce que l’on savait 
déjà sur un sujet qui préoc- 


cupe sans doute l'humanité 
depuis l’aube de son his- 
toire: la survie après la 
mort sous forme de réin- 
carnation. Ce serait la véri- 
table raison d’être de son 
livre, l’établissement de 
contacts stupéfiants et régu- 
liers avec une jeune femme 
née en 1798 en Irlande et 
morte en 1864, presque un 
siècle avant les expériences 
de Morey : 
BRIDEY MURPHY ! 


(A suivre) 


Claude-J. LEGRAND 


(1) Morey Bernstein: «A la 
recherche de Bridey Murphy » - 
J'AI LU, Paris 1956. 

(2) Publié en français sous Je 
titre «La double puissance de 
l'esprit » - Payot 1952. 
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EPUIS les découver- 
D tes archéologiques 
faites au début de 
notre siècle par Sir Arthur 
John Evans, la civilisation 
dite « minoenne » a pris la 
place qui lui revient dans 
l’histoire de la Méditerra- 
née. Nous savons par les 
fouilles de Cnossos, en 
Crête, qu’une culture bril- 
lante, remarquablement 
riche et raffinée, a dominé 
l'archipel des Cyclades 
durant à peu près un mil- 
lénaire et demi, entre 3000 
avant J.C. et 1500 avant 
J.C. 


Les fresques admirables 
ramenées au jour par 
Evans, même si certaines de 
ses « restaurations » un peu 
hâtives ou trop audacieuses 
sont aujourd” hui très 
contestées, nous ont fami- 
liarisés avec les silhouettes 
élégantes des dames crétoi- 
ses, aux amples et longues 
jupes à volants curieuse- 
ment plongeants devant et 
derrière, aux corsages au- 
dacieusement échancrés. 


Nous avons pu reconstituer 
les jeux de ces intrépides 
ballerines cabriolant à la 
dernière seconde au dessus 
d’un taureau qui les charge, 
exercice à la fois pacifique 
et précurseur de ce que sera, 
presque cinq mille ans plus 
tard, la Corrida que nous 
connaissons. 

Même avant Sir John 
Evans, les Minoens 
n'étaient pas de complets 
inconnus pour les spécialis- 
tes de l’antiquité pré-classi- 
que. Hérodote et d’autres 
historiens du monde grec 
les mentionnent comme de 
remarquables marins, 
comme d’ailleurs les chro- 
niques égyptiennes de l’An- 
cien Empire. À une époque 
où Egyptiens et Mésopo- 
tamiens ne disposaient que 
de frèles esquifs tout juste 
bons à une précaire naviga- 
tion fluviale, les marins des 
Cyclades se livraient à un 
fructueux commerce dans 
toute la Méditerranée, et 
même au-delà des fameuses 
colonnes d’Hercule, ces li- 
mites du monde connu 
pour les géographes an- 
ciens. On a retrouvé certai- 
nes poteries originaires des 


Cyclades à Marseille et 
même, au cours de fouilles 
crétoises, de l’ambre fa- 
çonné dont on sait qu’il est 
venu des actuelles îles bri- 
tanniques. 
Continuellement depuis 
près d’un siècle, les archéo- 
logues arrachent à la gan- 
gue de cendres volcaniques 
et de pierre ponce des objets 
qui témoignent d’un art 
délicat et hautement évolué. 
On peut dire que la civilisa- 
tion des rois Minos a in- 
carné l’un des sommets de 
l’âge du bronze, et les histo- 
riens ne craignent plus 
maintenant d’affirmer que, 
vers le milieu du second 
millénaire avant le Christ, 
l'impérialisme probable’ 
ment pacifique des Cycla- 
des et de la Crête était en 
passe de dominer tout le 
monde antique méditerra- 
néen. Et puis, tout d’un 
coup, à une date que les 
méthodes modernes per- 
mettent de situer entre 1520 
et 1500 avant J.C., un coup 
d’arrêt brutal stoppe net cet 
expansionriisme triom- 
phant. Les villes sont dé- 
truites, rasées, les riches 
comptoirs qui entouraient 
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l'Ile-Mère, où l’on situait le 
célèbre labyrinthe du Mino- 
taure, cessent brutalement 
d’exister. Les palais 
luxueux sont incendiés, 
tout est détruit comme par 
une main impitoyable ct 
gigantesque balayant un 
château de cartes. 

Longtemps, on a rendu 
les Achéens responsables de 
cette disparition. Il s’agis- 
sait d’un peuple guerrier et 
entreprenant, probable- 
ment venu jusqu’en Grèce 
depuis l'Europe du Nord, 
notre actuelle Ukraine mé- 
ridionale. Précurseurs et 
ancêtres des Grecs chantés 
plus tard par Homère, les 
Achéens s’imposèrent assez 
vite dans tout le Pélopo- 
nèse. 

Fortifiés dans des bas- 
tions imprenables comme 
Mycènes ou Argos, ils sont 
cuirassés de bronze et de 
cuivre, ce qui leur donne 
une énorme supériorité sur 
les guerriers nus auxquels 
ils s’attaquent. Pire encore, 
ils ont constitué une marine 
aussi efficace que celle des 
Crêtois. Les Achéens com- 
menceront par louer leurs 
services aux rois de Minos 
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puis, inévitablement, ils en- 
treront en conflit avec eux. 

Et, tout naturellement, 
on en déduira que la ruine 
et la disparition de la 
culture crétoise sont le fait 
des barbares cuirassés de 
métal. On imagine sans 
peine la Crête saccagée, 
pillée par ces envahisseurs 
frustes et brutaux. On l’a 
d’ailleurs imaginée ainsi 
durant cinquante ans et 
presque tous les archéolo- 
gues se sont laissés prendre 
à ce pièce de la facilité. 
Tous sauf : 


Spyridon Marinatos, 
Phomme qui doutait 

Lui s'était intéressé à la 
culture Minoenne dès le 
début des années trente. Il 
avait fait ses preuves en 
1932 en réussissant, avec un 
modeste budget de 135 dol- 
lars, à démontrer que le site 
d’Amnisos avait été, à 
l’époque de Cnossos, la 
ville portuaire de la capitale 
crétoise. 

Fort de ce modeste suc- 
cès, Spyridon Marinatos 
commença dès cette période 
un long combat contre les 


vérités admises. Certes, il 
n’était pas entièrement seul. 
D’autres archéologues, et 
non des moindres, attri- 
buaient à des éruptions vol- 
caniques locales une partie 
des déprédations que leurs 
confrères mettaient allé- 
grement sur le compte des 
barbares achéens venus de 
Grèce.Mais la grande 
contribution de Marinatos 
à cette controverse qui s’en- 
lisait fut d’envisager non 
pas DES éruptions mais 
UNE éruption, et de situer 
celle-ci non pas en Crête 
même mais sur une autre 


île, celle de Thera, qui porte 
actuellement le nom de 
Santorin. 

On dit volontiers que la 
principale qualité d’un ar- 
chéologue est l’obstination 
patiente. L'histoire de Spy- 
ridon Marinatos tendrait à 
démontrer que c’est exact. 
Lorsqu'il communiqua ses 
conclusions au monde 
scientifique, d’abord en 
1934 puis en 1937, il ne 
rencontra qu’un scepti 
cisme poli. Pourtant, il es- 
timait avoir de bonnes rai- 
sons de croire à sa théorie. 
En fouillant le rivage sa- 
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blonneux d’Amnisos et en 
ramenant au jour les instal- 
lations portuaires ruinées 
de l’ancienne Cnossos, il 
avait eu la stupéfaction de 
découvrir d'énormes blocs 
de pierre qui avaient été 
emportés sur des distances 
considérables. Seule une 
force énorme avait pu faire 
celà, une force comme n’en 
produit pas un simple 
tremblement de terre ou 
une éruption volcanique. Et 
peu à peu, l’idée s’imposa à 
lui, avec de plus en plus de 
force : un raz dé marée. 


Restait à en situer l’ori- 
gine. Une coïncidence for- 
tuite allait mettre l’archéo- 
logue grec sur la bonne 
voie. 


En 1883, une île entière ex- 
plose 


Au cours d’un voyage à 
Utrecht en 1937, Marinatos 
eut l’occasion de consulter 
une documentation impor- 
tante sur une catastrophe 
naturelle qui s'était pro- 
duite en 1883, aux Indes 
Orientales Néerlandaises. 
Une fantastique éruption 
volcanique avait alors rayé 
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des cartes l’île de Krakatoa. 
La déflagration avait été 
entendue à plus de 3 000 
kilomètres tandis que la 
lumière du soleil était obs- 
curcie dans un rayon de 300 
kilomètres autour du 
séisme. Quant à la pous- 
sière volcanique, elle avait 
dérivé sur plus de 1 500 
kilomètres, suivant la force 
des vents. 

Mais le plus impression- 
nant, c'était la terrible lame 
de fond qui avait ravagé les 
côtes de Java et de Suma- 
tra. Haute de quarante 
mètres, elle avait progressé 
dans le Pacifique à 80 km/h 
détruisant trois cents villes 
ou villages, noyant 36 000 
personnes. C’était bien là le 
type de désastre naturel 
susceptible d’anéantir une 
civilisation dans sa presque 
totalité. 

La deuxième Guerre 
Mondiale, avec son cortège 
d’horreurs et de complica- 
tions, interrompit les fouil- 
les de Spyridon Marinatos 
comme celles de la plupart 
de ses collègues. Ses fouil- 
les, oui, mais pas ses re- 
cherches et ses calculs. Il 
était sûr maintenant de sa- 


voir comment avait disparu 
l'Empire Minoen, mais, s’il 
voulait le prouver, il Jui 
fallait découvrir le lieu d’où 
le cataclysme était parti. Au 
cours d’un patient travail 
de détective, l’archéologue 
grec acquit la presque certi- 
tude que le point central de 
l’éruption avait dû être l’île 
de Thera, située à une cen- 
taine de kilomètres au Nord 
de la Crête dont, précisé- 
ment, la côte Nord avait été 
la plus sévèrement touchée. 
: Santorin, le nom mo- 
derne de Thera, s’était jadis 
appelée Strongyle (l'Ile 
Ronde). Or, elle présente 
aujourd'hui l'aspect d'un 
croissant entourant une 
baie profonde, par en- 
droits, de près de 1300 
pieds. L'examen des roches 
et des fonds confirme que 
l'actuelle baie de Santorin 
est bien le gouffre où s’est 
englouti le volcan en 
s’auto-détruisant. Par 
comparaison avec Kraka- 
toa, on peut estimer que la 
surface des terres disparues 
a été huit fois plus impor- 
tantes à Thera. En extrapo- 
lant à partir des données 
géologiques dont on dis- 


pose, vulcanologues et spé- 
cialistes ont pu calculer que 
la terrifiante lame de fond 
qui déferla sur la Crête et 
sur les colonies minoennes 
des îles environnantes de- 
vait avoir la hauteur fantas- 
tique de cent mètres et cou- 
rir sur la mer à près de 
300 km/h. 

Depuis les travaux de 
Spyridon Marinatos et ses 
fouilles sur Thera durant les 
années soixante, d’innom 
brables indices ont permis 
de confirmer son hypo- 
thèse. Des sondages effec- 
tués en Méditerranée par 
des équipes américaines ont 
pu aussi déterminer l’éten- 
due exacte du nüage de 
poussières volcaniques et de 
projections consécutives à 
la fantastiques explosion. 

3 500 ans après le crime 
dont on les accusait, les 
Achéens sont enfin inno- 
centés. C’est bien l’explo- 
sion d'un volcan qui à tué 
l’une de ces brillantes civili- 
sations méditerranéennes 
dont nous sommes:les héri- 
tiers. 


Claude-J. LEGRAND 
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